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BULLETIN QUOTIDIEN 

L'Assemblée n 'a pu se décider à clore 
le déba t su r l 'impôt des matières oremiè-
res , malgré le dés i r expr imé par M. 
Thiers et la lassi tude manifeste d 'un 
grand nombre de ses membres .M.Johns-
ton, M. le duc Decazes et M. Buffet ont 
successivement prononcé des discours 
contre les idées développées par le pré
sident de la République lequel a répondu 
brièvement à chacun de ces ora teurs . 
La séance a été ainsi .épuisée et l'on a 
dû s 'ajourner pour l 'audition de nou
veaux adversai res du projet du gouver
nement ,ces dern iers annonçant qu ' i ls se 
proposaient de faire rent rer le déba t 
dans l 'ordre des appréciat ions pra t iques . 
La discussion du ran t la séance du 15 a 
porté principalement sur les empêche
ments que pourrai t rencontrer le projet, 
au point de vue de l'exécution de nos 
trai tés commerciaux avec les puissan
ces é t rangères . 

C'est ainsi que M . Johnston a fait ob
server que M. le Président de la Hépu-
bliquo avait prétendu que le droit de 
3 °/o de la commission était interdit par 
les t rai tés, tandis que les 20 °,0du gou
vernement avec d r a w b a c k étaient con
formes aux t ra i tés . Le gouvernement pe 
peut met t re un droit à l ' importation des 
matières premières que s'il établit 
d 'abord un droit semblable en France , 
s'il met 90 c. su r la laine à l ' imporlalion, 
il faut qu'il frappe à l ' intérieur la laine 
française de 90 c. également .e t qu'il pèse 
ainsi s u r l 'agr icul ture française. On 
pour ra i t , sans doute ,dénoncer les t ra i tés , 
mais a lors il s 'écoulerait un an a v a n t 
que les droi ts puissent être établ is . 

M". Buffet a également traité le sujet 
à un point de vue semblable , tandis 
que M . le duc Deeazes est rentré dans 

- l 'examen des principes généraux du 
l ibre-échange. La question demande 
év idemncnt à être ser rée de plus p rès , 
et c'est ce dés i r que les ora teurs vont,il 
faut l 'espérer , s 'at tacher à satisfaire. 

Nous avons dit nier qu 'une g rande ma
nifestation avait eu lieu à Marseille, à 
propos des droi ts su r les matières pre
mières . Plus ieurs dépèches arr ivées au
jourd 'hu i annoncent que les centres in
dust r ie ls les plus impor tan ts ont envoyé 
des délégués àVersailles pour y combat
tre lo projet du g o u v e r n ï m mt . 

M. Thiers daignera-t-il p rendre en \ 
considération celte protestation près- ! 
que unanime du commerce? . . . 

P a r m i les moyens proposés ,pour s u b - | 
venir au paiement de notre dette de 
gue r r e , il en est un dont l 'initiative est ! 
dû à M. Lazard, rédacteur en chef de 
YEcho universel. 

Ce projet financier n ' imposerai t aucun | 
sacrifice d ' a rgen tau patr iot isme du pays : 
il se résume simplement dans l 'ouver
tu re d ' unosousc r ip t ion nationale de 120 
millions de rentes 4 0/0, émises au pair, 
c 'est-à-dire à cent francs, ce qui produi
rai t un capital net de bois mi l l iards . 

Les combinaisons financières dont M. 
Lazard entoure son projet en a s su ren t la 
réuss i te , en offrant aux souscr ip teurs , 

i comme compensation de la réduction 
d' intérêt , seul sacrifice demandé , un 
avantage tout nouveau et des plus im
portants : la garantie du rembourse
ment AL: P M R du montant inégral de 

. l'emprunt. 
Ce projet a é l é soumis à M. Thiers , il 

y a quelque temps déjà, et, tout naturel
lement, on n'y a pas pris la moindre 
a t ten t ion . 

Le Gaulois de ce soir annonce que 
I dans la seule journée d 'hier il a reçu 
- 437 demandes d ' abonnements . . Il fallait 

s'y a t tendre . Rien n'est plus efficace 
qu 'une interdiction de la par t du gou-

I vernemont, pour augmenter le nombre 
! des abonnés d 'un journa l . 

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE 

Un nous écrit de Versailles,le 16 : 
Ili »r, avant la séance, les députée libre-

échangistes ont tenu leur séance hebdoma
daire. Des délégués de plusieurs Chambres 
de commerce ont été entendus. Ils se sont 
élevés 1res vivement contre la persistance du 
gouvernement à demander le vote de l'impôt 
sur les matières premières. 

¥ i 
Pans sa dernière séance, la commission 

relative au travail des entants dans les ma
nufactures a été d'avis qu'il fallait proscrire 
le travail de nuit. 

Le 4" bureau a été chargé de l'examen de 
l'élection des Ardeunes,et c'est au 7' bureau, 
dont fait parti e le prince de Joinville, qu'est 
contié l'examen du dossier de l'élecion de 
M. Charreyron,daus la Haute-Vienne. 

Quelques membres de la Commission char
gée du projet de loi contre l'Internationale, 
avaient demandé que ce projet soit incorporé 
daus la loi générale sur 1 s associations.Cette 
proposition a été discutée et iinaleinent-écar-
tée. La Commission a ensuite entendu le 
rapport de M. Sacaze, et a conclu à l'adop
tion du projet présenté par le ministre de la 
justice. 

La 9* commission d'initiative parlemen
taire s'est occupée de la proposition tendant 
à réglementer le rapport des pétitions à l'As
semblée, proposition' que M. Paria avait dé
posée dans la séance du f> janvier. La com
mission a ajourné sa décision, attendant que 
la 7' commission, saisi* d'une proposition 
analogue, se soit prononcée. 

M. Ratbie adonné lecture de sou rappoi I 
à la commission chargée de la réorganisation 
du Conseil-d'Etat. 

* * » 
La Commission qui s'occupe des associa

tions syndicales agricoles vient de charger 
MM. de Saint-Victor, Bernard et Paul Morin 
de proposer une nouvelle rédaction étendant 
le droit d'association aux comices agricoles. 

Les délégués des fabricants de sucre de 
Marseille ont été entendus, hier, par la Com
mission chargée d'examiner le projet du gou
vernement sur l'impôt des sucres. Ces délé
gués ont protesté contre la classification des 
types, puis ils ont déclaré que l'industrie 
s'uciière repoussait l'impôt sur le décime dont 
le gouvernement veut frapper les sucres. 

Après une vive discussion, ia Commission 
chargée de l'examen du projet de M. de Bro-
glie sur la réorganisation du Conseil supé
rieur de l'instruction publique, a repoussé 
un contre-projet présenté par M. Emile 
Beaussire. 

L e r e t o u r «le IMjMe—lili'c » P a r i s 

On peut d i re , créypns-nous, en toute 
véri té , que tout a été dit ?ur la ques 
tion capitale du retdjw de l 'Assemblée à 
P a r i s . 

On a vu défiler, dVin côté, toutes les 
raisons sérieuses que le bon sens pro
vincial puisait dans son patr iot isme con
séquent qui , en tout- c irconstance, fait 
passer en première figne l ' intérêt de la 
France , pour laquelle le calme et la ' tran-
quillilé sont les conditions indispensa
bles de résurrect ion, de reconstitution 
et de revanche lulure . 

On a vu s'étaler, d 'un aut re côté, 
avec une souplesse et un talent d ignes 
d 'une meilleure cause, tous les sophis-
mes spécieux avec lesquels les révolu
t ionnaires des nuances les plus diverses 
ont essayé de démontrer que Par is seul 
était la France : que là seulement on pen
sait pendant qu 'ai l leurs on végétait à 
l'état de mollusques; que , par tout ail
leurs oit s iégerai t l 'Assemblée, elle se
rait en iJéolie, loin du foyer a rdent de la 
civilisation, des lumières et de l'intelli-
g e n r e . Il e^t bien entendu qu'on se gar
dai t soigneusement de faire illusion au 
pétrole avec lequel, il y a moins d 'un 
an , cette intelligente population par i 
s ienne avait essayé d'éclairer la cité : 
tentat ive avortée par la faute des provin
ciaux ré t rogrades , mais qu'on espère 
bien, m petto, recommencer avec un 
succès plus complet. 

Sans donc renouveller une discuss ion 
qui ne ferait que tourner dans un cercle 
sans issue, nous nous bornerons , puis
que , avec une persévérance qui fait sa 
force, la Révolution revient encore une 
fois à la charge su r cette quest ion déjà 
t ranchée, et qu'elle y revient avec l 'appui 
latent du poir-oir inconsciemment en
tra îné à sa perte par ses tendances cen-
tral is lcs , nous nous bornerons , d i sons-
nous , à rappeler à nos représentants l 'ar
gument élémentaire qui s'est présenté 
le premier au bon sens prat ique de nos 
populat ions rurales.-

Quels sont ceux qui poussent avec le 
plus d ' a rdeur à la rentrée de l 'Assemblée 
dans Paris? Ne sont-co pas, à de ra res 
exceptions p rès , les mêmes qui récla
ment à g rands cris l 'amnistie des ban
di ts de la Commune et la dissolution d e 
l 'Assemblée na t iona le? N'est-ce pas 
parce qu' i ls sont convaincus que si l 'As
semblée faiblit sur ia première quest ion, 
les au t res s ' imposeront à elle comme des 
nécessités fatales d 'une implacable lo
g i q u e ? Il s'agit seulement de faire une 
première brèche à la digue qui a r rê te 
encore l'explosion furieuse des passions 
les plus sauvages : quand la fissure sera 
l'aile, le Ilot démagogique se chargera 
vile de balayer la digue ent ière . 

Et c'est à une Assemblée qui ,de l'aveu 
môme de ses adversa i res , présente la 
plus nombreuse réunion d 'honnêtes gens 
que le suffrage universel ait depuis 
longtemps g roupés en France , qu 'on ose 
venir d i re avec cynisme : 

« En regard de l ' intérêt vital de la 
« France , sanglante et mutilée,pesez les 
« ag réments et les commodités que pré-
n sente pour vous le séjour de Par i s ; 

« voyez les avantages et les jouissances 
« que vous y trouverez en comparaison 
« des ennuis , des difficultés, des incom-
« modités que vous rencontrez en res-
« tant éloignés. A Versailles, le travail 
« austère, le silence, le recueillement,la 
« solitude; à Par is , les jouissances mul-
* tipliées, les théâtres , les boulevards, 
« les cercles, les cafés et le res te . Vous 
« seriez bien bons, vra iment , d 'hési ter 
« un instant ; le tourbillon vertigineux 
« de la grande ville von?, a t tend, vous 
« appelle, et vous pourriez résis ter à-scs 
« avances ! » 

Il faut convenir que ceux qui se Hat— 
tent d ' impress ionner ainsi l 'Assemblée 
et de l 'amener à se déjuger dans une 
question su r laquelle s'est déjà pronon
cée, sous les inspirat ions du dés intéres
sement personnel et du dévouement pa
triotique, il faut convenir , d isons-nous , 
qu' i ls ont en piètre estime la valeur mo
rale des hommes qu' i ls cherchent r. cir
convenir . 

Et c'est avec confiance que nous espé
rons que , malgré les menaces, les habi 
letés, les cajoleries,le scrutin public qui 
ne peut manquer d 'avoir lieu à celte 
occasionnions prouvera ,une fois de plus . 
que ceux en qui la France épuisée et 
haletante a placé ses dernières e spé ran
ces,sont restés des hommes dignes d 'une 
telle mission, et qu' i ls ont fait un faux 
calcul ceux qui , pour faire dévier d u 
droit chemin nos dignes représentants , 
leur ont fait l 'aiïront de spéculer sur la 
nostalgie des tripots et des mauva i s 
lieux ! FÉLIX DE S A R C L S . 

(Décentralis ation.) 

On lit dans une correspondance p a 
ris ienne adressée à ' a Décentralisation-. 

M. liambelta a organisé à Paris un comité 
électoral qui parait bien fourni de ressources, 
financières, car il a un 'secrétaire qù"ï reçoit» 
2,000 fr. d'appointements. 

11 y a des rapports entre ce comité et cc-> 
lui présidé à Versailles par M. Barthélémy' 
rfaint-H'daire; les deux comités se sont en--
tendus, assure-t-on, dans les dernières élec-• 
lions, au sujet de certains candidats. 

Quoique le nouveau projet de loi éleclora 
doive interdire tout vote dans l'armée. M. ' 
Thiers aurait,pour les élections du 7 janvier, 
fait envoyer aux généraux de division une 
circulaire confidentielle destinée à provoquer 
les votes de l'armée, sur lesqu ls le comité 
Barthélemy-Saint-lIilaire complait en faveur 
des candidats républicains. 

Nous a imons à croire que tout n 'est 
pas exact dans _ les renseignements 
fournis p a r celte cor respondance . Ce
pendant ,quelques-uns sont donnés avec 
tant de précision, qu 'un bout d'expli
cation au Journal officiel ne serait pas-
superflu.. 

Informations-Nouvelles 
On télégraphie de Bruxelles, lo janvier: 
• IJ Etoile annonce qu'une grève assez 

importante a éclaté dans plusieurs charbon
nages du bassin de Charleroi:jusqu'ici la grè
ve n'a aucun caractère de violence. Les di
recteurs des charbonnages ont résolu de chômer 
aussi longtemps que la situation l'exigera. > 

La succursale de l'Hôtel des Monnaies, 
établie à Bordeaux, ' Tient de recevoir Tordre 
de frapper quotidiennement cent mille francs 
cà partir du 20 courant!* Ces cent mille francs 
seront frappés par tiers, en pièces de ciBiç 
francs, de deux francs et d'un franc, et ex
pédiés immédiatement à la Banque de Fran
ce de Paris. 

La situation de Belfort vient d'être défi
nitivement fixée. Cette ville ne sera pas. 
ainsi que le comportait le premier projet 
arrêté sous le ministère Lambreeht, le chef-
lieu d'un nouveau département formé de 
parties qui auraient été distraites des dé
partements du Doubs et de la Haute-Saône. 

Malgré les vceux émis par le conseils gé
néraux intéressés, malgré les efforts de M. 
Keller, qui s'est chargé de les soutenir, i.i 
commission spéciale nommée pour étudier 
cette question, a décidé que Belfort restera 
ville isolée; elle sera néanmoins la résidence 
d'un préfet, remplissant en même temps les 
fonctions de consul, pour défendre les Alsa
ciens qui viendraient y chercher un refuge. 

MM. Delboy et Pochy, conseillers muni
cipaux de Bordeaux mis eu liberté sous cau
tion, vont, à la suite de l'instruction ouverte 
contre eux, être renvoyés devant ia cour 
d'assises de la Gironde, sous la prévention 
d'avoir provoqué, à commettre des actes qua
lifiés crimes et d'avoir fait l'apologie des dits 
actes. 

On a vendu, avant-hier, à l'hôtel Drouot, 
par le ministère de M° Dugied. commissaire-
priseur, les livres et manuscrits provenant 
de la bibliothèque de M. le duc de La Val-
hère, et voici les chiffres de quelques adju
dications : 

LEloge de la Folie, traduit du latin d'E
rasme par Gendeville : 030 fr. 

Preces piœ, manuscrit sur vélin de la fin 
du quinzième siècle contenant loO feuilles 
enrichi de 31 miniatures. Sur le dernier feuil
let, on lit cette note : Ces heures appartien
nent à Jehan deNoual le jeune et à sou épouse, 
demeurant à Saint-Malo, en Bretagne ; 
8,400/K 

Preces christianu', mauuscrit sur peau de 
vélin, avec titres majuscules en or et cou
leurs. Toutes les pages sont entourées d'un 
filet d'or et le volume est revêtu d'une re
liure en maroquin rouge par le Gascon, le 
tout de la plus grande tiuesse : 11 ,';io0 
francs. 

Litre il Heures du comte de Bitssy-RaVu-
tin. manuscrit relié à petits fers, en maro
quin rouge, entouré d'une dentelle d'or. 11 
fut vendu, en 178'», à M. Debure pour la 
somme de 2.400 livres. 

Ge livre, unique au monde et pareil à 
ceux que portaient les seigneurs de la cour 
de Henri III, a été payé I5,SM francs ! 

LlTTÉRA.TURK ET PHILOSOPHIE 1IKLÉES. 
Un faiseur de statistiques a voulu éuumérer 
ce que Victor Hugo a chanté en politique de 
1829 à 187-2. 

Voici le décompte : 
La Vendée, les Vierges de Verdun, le Re

tour des Bourbons tûnés. la Mort de Louis 
X VIII (très éloquente), le Sacre de Charles X 
(très touchante), la Hèi**.*** du duc de Bor
deaux (très souriante); les Héros de la Réto-
ution de juillet (très bizarre*. 
Ceux qui pi eusement sont raorU" P o u r ' a P a t r ' e-

Cela commence donc une sec-."1110^ pb a s e -
— Ainsi la révolution an t i -boun . , , o m n e n n e 

de 1830, le duc d'Orléans, prince r o / : a l ( t r é s 

amical ; Napoléon Ier : 
Napolôon, soleil dont je suis le Memnon. 

Napoléon I01 et Napoléon II : 
L'Angleterre prit l'aigle et l'Autriche l'aiglon. 

Tirades contre la République et les repu-


